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Documents pontificaux

Lettre du Souverain Pontife à S. K. le 
cardinal Goossens.

Le Souverain Pontife a adressé A Son Eminence le cardinal' 
Goossens, archevêque de Mali nés, la lettre suivante :

A Notre cher fils, Pierre-Lambert Goossens, cardinal-prêtre de la 
sainte Eglise romaine, au titre de Sainte-Croix eu Jérusalem, 
archevêque de Matines.

LEON XIII, PAPE.

Cher Fila, Salut et Bôtiédiction Aponlolique

La piété des catholiques a cherché de différentes manières à 
soulager la détresse où se trouve, par le malheur des temps, le 
Siège apostolique. C’est ainsi encore qu'au commencement de 
cette année, les journalistes catholiques de Belgique ont formé le 
dessein d’engager les fidèles à Nous offrir des étrennes.

Cette pensée a été accueillie avec la plus grande sympathie 
par les catholiques ; Nous en avons comme preuve évidente le 
don en argent qu A votre récent voyage A Rome vous Nous avez 
remis, alors que Nous relevions A peine de Notre maladie. Grâces 
bien vives en soient rendues A tous les catholiques belges, qui 
affirment ainsi une fois de plus leur attachement A la chaire de 
saint Pierre, grâces en soient rendues aux journalistes, dont les 
soins et le zèle Nous ont valu ce nouveau témoignage de dévoue
ment de la part de leurs concitoyens. Comme gage de Notre 
bienveillance, recevez pour vous, pour ces journalistes et pour 
chacun de ceux qui Nous ont offert ces étrennes, la bénédiction 
apostolique, que Nous vous accordons A tous de bien grand 
cœur.

Donné A Rome, près de Saint-Pierre, le 10 mars 180U, de 
Notre Pontificat la vingt-deuxième année.

LEON Xm, PAPE, .
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L’américanisme ou le Yankéisme

Caractère general

On est] i invenu depuis quelques années de désigner sous le 
nom d'américanisme ou de yankéisme un ensemble de tendances, de 
préjugés et d’erreurs qui ont spécialement cours dans les Etats- 
Unis de VAmérique du nord.

Le fond de l'américanisme ou du yankéisme est un orgueil ex
traordinaire qu’ont un certain nombre des habitants de

1
ce pays

pour leurs institutions ou leur civilisation, une sorte d’enivrement
pour leurs grandeurs nationales, vraies ou supjiosées, un engoue
ment prodigieux de leur constitution, de leurs lois, de leurs pro
grès matériels, et surtout peut-être de leurs travers.

c
1

“ Venez aux Etats-Unis, peuples de l’occident, venez, peuples 
de l’orient ; venez nous admirer, venez chercher des modèles à 
imiter.” C’est ce que disent et chantent sur tous les tons, tous les 
jours, ces Américains vantards que l’on désigne socialement 
le nom de Yankees.

“ La civilisation est à jamais l’idole des nations ; parmi nous 
fleurit une civilisation qui éclipse celle de tous les autres peuples. 
Le monde moderne se recommande par l’établissement des liber
tés publiques; nulle nation n’a des libertés comme nous. L’indus
trie humaine a pris depuis un siècle un essor étonnant qui mène 
le inonde vers un idéal de grandeur et de prospérité encore à peine 
entrevu ; l’Amérique du nord préside à ce mouvement gigantes
que. La gloire de notre époque est la machine ; la machine est 
comme un produit spontané des Etats-Unis, un produit que tous 
les peuples leur demandent et cherchent à imiter.”

“ Je suis américain, donc je suis un homme supérieur. Les 
cultivateurs américains savent mieux labourer et mieux ensemen
cer la terre : les industriels américains sont plus entendus à con
cevoir et à exécuter de grandes manufactures ; les commervants 
américains sont sans rivaux pour se créer des débouchés, pour 
acheter et pour vendre, pour faire de gros profits en servant à 
leur client de bonne marchandise. Les savants de l’Amérique 
se distinguent par des idées plus larges et une méthode plus rigou
reuse. Nos orateurs sont les premiers du monde, nos médecins,
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nos jurisconsultes

™T """ *tl«..=~L2S„7dans les voies de 1 erreur ont l'esprit plus élevé et la volonté plus 
puissante ; ainsi les socialistes américains les JhZl . 1 
se recommandent par la grandeur d'âme, l’a loyauté et la 
Les catholiques américains ont A moitié l'esprit protestant 
esprit qui a réformé et renouvelé le monde et qui pousse les ’ 
pies vers la liberté et la civilisation 
aux évêques, mais en jugeant et 
ils l’entendent. Les fous

sagesse.
cet

peu-
: ils sont soumis au Pape et 
conduisant leurs chefs comme

'-.SES
enle

le

“O Amérique, pays de la grande nature, de la grande forêt de 
a grande culture des champs et de la grande culture des estrite 

ceux qui naissent sur ton sol ont une grandeur naturelle que nul 
antre ne peut avoir ; ceux qui abordent A tes plages grandissent 
ceux q," demeurent longtempsdans ton sein deviennent des géants! 

n Amenque, les enfants sont plus précoces, les adolescents plus

et de tous les royaumes de la terre 
en propre un génie universel."
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6011 propre i>ays 
; car tous les Américains ont

“ .Vos écoles primaires sont sans rivales sur la ........  w

six mois pour devenir tout lumineux.”
“ L Amérique du nord a failli devenir 

<iuel malheur

Nos
1 uenter pemhuitit

une terre française : 
aurait résulté pour l'humanité I Elle est devenue 

: que! avantage pour la civilisation ! ” 
anglaise d’Europe est supérieure A toutes les autres 

anglaise d Amérique est supérieure A sa mère Un

en
une terre anglaise 

“ La race 
mais la race :
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“ Il faut que tous les peuples s'inclinent devant notre incon
testable siqîériorité, qu'ils acceptent nos marchandises sans que 

soyons obligés d’ouvrir nos frontières aux leurs, qu’ils reculions
vent nos idées et nos machines et s’appliquent à nous devenir 
semblables pour être, connue nous, les hommes du progrès.”

“ Le» Espagnols ne veulent jmis reconnaître notre suprématie 
dans Cuba. Au nom de la civilisation et de l'humanité, nous allons 
rétablir à coups de canon, parce que notre souveraineté, c’est la 
souveraineté de la raison et de la civilisation.”

“ Vu joue, nous tiendrons le sceptre sur le genre humain tout 
entier, parce qu’il appartient à l’intelligence de dominer les forces 
aveugles et à l’esprit de commander à la matière.”

Le renard disait au lion :

Von* leur fîtes, Seigneur,
En w croquant beaucoup d'honneur.

Les Américains croient qile les peuples doivent accepter leur 
joug non seulement avec résignation, mais avec reconnaissance.

“ Voix du nord, voix du midi, voix des quatre vents : Nous 
sommes la grande nation, nous sommes la nation incomparable, 

la nation de l'avenir, la nation qui personnifie

i

1nous sommes
l'humanité, qui marche en tête de la civilisation, la nation (pli 
réunit les qualités de tous les peuples sans avoir les défauts (l’ail

la nation de l'intelligence sans limites, de la vertu sans tache,.

il

1,
dclin,

du mérite universel. Sedeo regina." 'I

DOM BKNOIT. d

et
1«Lettre de Mgr, Corrigan au T S Père
m<
I1C
tî<

Nous avons déjà noté les documents dans lesquels les divers 

personnages les plus en vu, parmi ceux impliqués dans l'améri
canisme condamné par la lettre du Souverain Pontife au cardi
nal Gibbons, ont fait leur soumission et donné, avec ou sans ré
serve, leur adhésion au document pontifical. Nous croyons devoir 
donner ci-dessous le texte même de l'admirable lettre que Mgr. 
Corrigan, archevêque de New-York, a adressée à cet égard au 
Docteur infaillible. Le vénérable archevêque n’était concerné, 

sachions, dans la question controversée que par Vimpri-
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Très Saint Père,

Nous ne saurions exprimer en paroles les sentiments d'admi. 
atiou, de joie, de gratitude dont notre cœur n été pénétré envers 
\ tie hamtete, en lisant l’admirable et magistrale lettre qu’elle 
a daigne nous adresser sur ce qui, depuis quelque temps, étaitdé- 
signe sous le nom d -américanisme." C'est avec une haute sa-
tl»lw«f H * hamtety 11 H" en un seul faisceau les mul
tiples et fallacieuses erreurs qui voudraient passer pour doctri 
nos bonnes et catholiques sous le titre spécieux “ d'américauis- 
" *h‘iH ï" tBI"l's, avec combien de prudence, de ,liséré- 
suint Ve < ""nti"1'1,1 !*.USMI avev 'nielle force et quelle clarté Votre 
baintete a-t-elle rempli la mission de suprême et infaillible mai-

125

Kn vérité, ce dernier document de la 
tete ne le cède sagesse de Votre Sain- 

sous aucun rapport A tant d’antres nui d ins !h
mtio'ii'des'peuides!,eUX 01,6 inw!lte ‘’•miven.elie admi-

sentiments déidniiratioi/et tTadhhsioii' il\iiu\tésaé*8 Notis^recœvous

=-;5:: --ES

lut (les âmes, comme aussi pour tous nos fidèles, lu lettre doctri 
Hide do \ litre Sainteté Tentent lieueenlenlite. Nous laccenton

■JmZmSSZtSS..r™“"1 ««»•«■

szxTtSSSr.... ...........et e est ci- é.,? * 1 11 l,,ms ™,He une satisfaction immense : 
paroles, nous néons manifeTla j!',to de notre «tué”3 ,,re,nièrefl

«on nantirbme "tité""^"U appS

gloire niN,iltiVo,t,IU‘s 'V"? fVén?.me."t- à vous que revient la
^mi^par.t^d^lééntércZbl^Zr'Zv

été U, ié aé, b,t.p, , qll,x T' lg,lt"'nuee plus que par malice, eussent

sse»^SS,t'SrSj5KSr“'**w~

tEEF::F-tes dans des proportions énormes de lien et de temps. C’est péür-
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quoi nous nous nous réjouissons vivement de ce que. en vertu de 
votre enseignement infaillible nous n’avons pas à transmettre à.

successeurs l’ingrate entreprise d'avoir à lutter contre un en
nemi qui, peut-être, ne serait point mort.

Et maintenant nous pouvons, le front liant, répéter que nous 
aussi n ms sommes Américains autant que qui que ce soit ; oui, 
nous le sommes et nous nous en glorifions parce que notre nation 
est grande dans ses institutions et dans ses entreprises, grande 
dans son développement et dans son activité ; mais en fait de re
ligion, de doctrine, de discipline, de morale et de perfection chré
tienne, nous nous glorifions de suivre pleinement le Saint-Siège.

Pour tous ces motifs, nous sommes et nous resterons à jamais 
très-reconnaissants à Votre Sainteté qui, par son impérissable 
lettre Testent Beuex'olentiœ nous a assuré à nous et aux catholi
ques d’Amérique, un signalé bienfait. Oui, par ce témoignage 
de bienveillance. Votre Sainteté arrache l’ivraie dès son appari
tion au milieu du champ de blé.

Veuille le Seigneur toufpuissant conserver la santé de Votre 
Béatitude pendant beaucoup d’années encore, afin que Votre 
Sainteté elle-même puisse voir de ses propres yeux, mûrir k la 
perfection le fruit de sa vigilance apostolique.

Prosternés aux pieds de Votre Sainteté et les baisant avec 
plein respect, nous implorons sur nous, sur notre clergé, sur notre 
troupeau respectif, la bénédiction apostolique.

New-York, le 10 mars 1809.
Pour les Révérendissiines évêques de la Province ecclésias-
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Signé : Le très obéissant serviteur,

MICHEL-AUGUSTIN,
Archevêque de New-York.
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DmLA MORT D’UN MARTYR.
ba

Nous avons déjà parlé de la mort du R. P. Victorin, francis
cain belge, martyrisé dans le Hou-pé méridional. Les Missions 
catholiques du 31 mars dernier nous apportent une lettre de 
deux autres missionnaires franciscains de cette région, les RR. 
PP. Polydore et Cassien, qui racontent la mort de l’héroïque sol
dat du Christ. Nous ferons remarquer que les faits racontés dans 
cette lettre sont confirmés, jusque dans leurs détails, par un récit 
fait par un journa te anglais et publié dans une couple de jour
naux canadiens de langue anglaise.

ue R. P. Victorin (Jean Delbrouck), de l’Ordre des Frères
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.«“•Ué à ?°‘r9 <Be|sique), le 14 mai 1870, était arrivé en
•Chine, nu mois de mars 1897. ve en
Lin i^gri,Cllr‘ia9nS ll,i nss'8lla pour première mission Hona- 
kia-ko; il y tut atteint d’une fièvre maligne, qui 11e le quitta

sSSFrv - lesssEt...... .. ” '• '•‘-•«'I" ..m-

Des bruits de persécutions encore confus et lointains coin 
mentaient à circuler. Le 28 novembre, le Père envoya m2™
• .e, à I-tehang pour exposer les dangers de sa situation :
tard • ,22 V, •“ ai°'1 secours, disait-il ; autrement ce sera trop 
ta,d . le mandarin de Pa-tong ne fait rien, il ne répond pas même 
à mes supplications répétées. Je ne sais que faire... "

V,
Mgr. Christiaens étant malade à Han-Keou, le R. P. Cassien 

alla trouver le grand mandarin d’Itchang et fit tout ce qu'il mit 
pour secourir e Père Victoria, Le haut fonctionnaire donna ses 
ordres : mais, hélas ! le mandarin de Pa

***

-tong ne remua pas !

Les eh retiens de Siao-me-tien, croyant (pie leur cher mission- 
naire serait plus en sûreté chez eux, vinrent le trouver le 2!» 
novembre. Le P. Victoria se décida à quitter Che-keou-cliun 
pour aller à Siao-me-tieu, chrétienté û 12 kilomètres de IA

Le meme jour, à Tsong-si, à :lii kilomètres de Che-keou chan

“—Apostasie/ ou mourez !
1 u des catéchumènes répondit :
n~ Apostasier ? jamais! Tuez-uioi si vous voulez, je suis chré-

Les brigands lui firent subir différentes 
tranchèrent la tête.

tien.
tortures, puis lui

Le lendemain, vers les 7 heures du soir, un néophyte vint 
lacontei au I. X ictorin ces horribles scènes

A peine les chrétiens eurent-ils entendu „ récit que chacun 
<heicha son salut dans la fuite. Moine, hle ! voilà le pau-

*tiw 
*■ 
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vre missionnaire abandonné de tons, dans nil endroit dont il ne 
connaît pas les routes, et entouré de toutes parts de mortels en
nemis. Une taire?

V ce suprême moment l'idée de sa mère préoccupé son es
prit, A la hâte il lui écrit quelques lignes, qu'il arrose de ses 
larmes. La lettre finie, il la «mile a un chrétien, en recomman
dant de la faire parvenir â sa famille.

Accompagne de son servant de messe et d'un domestique, il 
se met ensuite en marelle vers 111 heures du soir. Tout à coup 
son domestique lui dit :

- Père, à 0 kilomètres d'ici, il y a une caverne en haut de la 
montagne. Il faut \ aller.

428
;

i
<

«

Alors commenta une vraie route de calvaire. Il fallait gritn-
à travers les ronces etper dans l'obscurité, se frayer un passage 

les épines, s'accrocher aux arbres et aux pierres, et tout cela avec 
l'obsession que les ennemis approchent.

Avant l'aurore, les fugitifs avalent gagné la caverne : ils 
croyaient y avoir trouve un bon refuge, mais cet espoir fut de 
courte durée : en effet, après y être resté quatre jours, leur re
traite fut decouverte par les païens. Il faut se remettre en route ! 
Il est minuit, l'obscurité profonde et une pluie b —ante rendent 
la marche bien pénible. I-tchang serait un n i assuré, mais 
personne ne commit la route.

“—Courage! dit le missionnaire à 
la garde du hou Dieu.”

Pour éviter toute rencontre, üh sui\.■ nt un torrent, 
matin, les pieds tout en sang, n’en pouvant plus, le pauvre Père 
s'assit sur un rocher pour prendre un peu de nourriture, 
vint impossible de continuer la même route. C'est pourquoi d 
envoya son domestique chercher un autre chemin. Hélas! le 
fidèle serviteur lie «levait plus revenii ; il fut arrêté par les re
belles cjiii s’etnpressèrent «le le «Avaliser.

Quelques effets saisis sur lui fuient pour les bandits un indice 
certain que le missionnaire était dans le voisinage.
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Les forcenés joyeux se mettent à pousser 
cornent à droite et à gauche en cherchant leur proie. Le I*. \ io- 
torin tûclm bien de leur échapper, mais il ne tarda pas â tomber 
entre leurs mains. .

Aussitôt ou lui arrache scs habits, <m lui lie les mains et, 
comme il avait les pieds tout contusionnés, on l’emporta à Houan- 
ixVchan. H y arriva à 7 heures du matin. Des qu'on le vit, ce 
fut une clameur horrible, des cris de rage. On le frappa de coups 
de bambou, puis on remmena à Che-keou-chan, où son agonie 
dura six jours.

des hurlements,
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Les mauvais traitements qu’il a subis doivent avoir été 
effroyables ; cinq jours il resta suspendu à un arbre par les mains

les
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liées e,.semble. On le piquait, on le te,.a llait avec des fers rou-

5 -'rf nH" ' fewassr-” *r-;c)leftlt'lefrappCee:Uerce1nef,a,i,Cu0H,;;n ,£* dft<*ité!

la tête roula par terre. Ces tigres se mirent àétoucherknr soif 
diabolique en buvant tout le sang de leur victime a

dêm^rët r^r ' ‘xt: *» f ï
™IbSe |de|,"ia 'et |ba<"Vti,,t,e j|laM'V.u, «ou. adu 'cîe pouvoir en e*8 

de ,a euisse
eux.

voya une dépêche au maudïrln «le?" 
des explications. Celui-ci répondit : g P demander

" - Le Père a été pris, mais il est encore vivant "
Daus une seconde dépêche, il disait :

..»n 'f Pèr® es* ,?ort : '“«is je ne sais si c’est de 
lelle ou de mort violente.”

Le 0 décembre il avait 
massacre eut lieu.

mort natu-

n . ‘‘‘V." ol'dre de le protéger et le 11 le
SmuëmJS^!!irite"U,,Pe,Ulebonno

.**

........-srtirs;,.::”

***

Kn attendant on avait placé le cercueil sur la rive ,i„ h 
Abominable barbarie des Chinois : ils se mire Ht A vomir des malédictions et des sarcasmes ~ t Vuv« ma£
tyr !

f «suitvssn Kï:,;j:::;r,£ rr.V* rrtüsz .» — -...-srs ras
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Le jeudi 20 janvier, le mandarin fut forcé, par un ordre du 
vice-roi, de donner un endroit convenable pour faire la constata
tion et l’examen du corps. Les Chinois, par superstition, ne 
permettent pas qu'un mort entre dans l’enceinte des villes ; ainsi, 
il fallait chercher un lieu hors des murs. Le mandarin indiqua

]la pagode de Loug-wang.
A l’ouverture du cercueil, la vue de cette tête ensanglantée, 

de cette poitrine ouverte, de ce corps tout couvert de blessures, 
nous perça le cœur. Le mandarin, lui, resta dur comme une 
pierre sans laisser voir la moindre émotion et sans dire un seul 
mot.

Le corps fût revêtu des ornements sacerdotaux, puis placé 
dans un beau cercueil. Les frères avaient A la hâte changé la 
pagode en chapelle ardente.

C'est là (pie repose notre bien-aimé confrère, tandis que nous 
attendons avec impatience que justice lui soit rendue.

I,
mini,si 
livrais

♦% L<
pas da 
et dan 
contril 
lisatio 
chaqui 
ce qu’c 
peut t 
l’illust 
lember 
assuré] 
cause, : 
soient i 
ne suffi 
tantes 
nomèm 
mais le 
lu nobh 
d'O’Con 
té et l’e 
poursui 
tonnait 
entoure 
à leur si 
des nobl 
teurs de 
certaine 

Wir 
éclata h 
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fréquem

Nous implorons le secours des prières de toutes les personnes 
qui liront ces lignes afin que Dieu daigne abréger nos épreuves.

Le sacrifice de sa vie que le P. Victoria a fait si généreuse
ment, vaudra, nous l’espérons, à sa chère mission du Hou-Pé des 
grâces de choix et un précieux accroissement de fidèles. Sanyuis 
mart arum, semen christ ia nom m !

Voici le texte, emprunté à la Croix, de la dernière lettre du 
li. Père Victoria, celle dont il est ci-dessus parlé :

A ve Maria.

Bien chère mère, frères et si ours,

Que la sainte volonté de Dieu soit faite !
C’est avec la mort dans le cœur que je vous écris : ma chré

tienté de Tchon chi est détruite, ils étaient plus de 700 armés de 
fusils et de couteaux. Je me suis réfugié à Siao-me-tien. Dans 

jour ou deux, ils seront ici.
Si je pouvais encore une fois me confesser! Mon Dieu ! ayez 

pitié de moi, je vous offre ma vie pour la conversion des Chinois.
Ma bonne mère, au revoir dans le ciel. Que le bon Dieu vous 

récompense et vous bénisse. Après ma mort, priez bien pour moi 
et continuez à aimer la Chine et les petits Chinois.

Je vous accorde A tous une dernière et sainte bénédiction.
Si je meurs, ne pleurez pas, je vais nu ciel où je prierai pour 

Je bénis aussi tous mes bienfaiteurs ; au ciel je prierai

un

vous, 
pour eux.

(l) H
nayne, par 

tienne régla
F. VICTORIN,

Mis. ap.



Les grandes figures du Catholicisme 1
WINDTHORST (1)

L'article suivant est .If, à la p|,lme ,|e 
ministre belge, et est 
livraison d'avril 18911.

exti-uir .1 i u M' ( l1' " üest«. ancien 
extiait de la Revue ,/énémle de Bruxelles,

im, daim les me,, l'id Imlilm, "''j 'f* plu' d*vere »e menqnent
"• l™ doin.tinéa l« Z, “T ‘T W

lient aux effets de cette reel p h,iuia"jté- Peu échap- 
1 illustre Windthorst occupe une „i„ P,'?r"11 ,es exceptions,
lembert et d'O'Connell lZ,vL ^ Monta-
assurément en partie de son dévouement 8? 81 r?re ? 11 vient 
cause, à la plus grande des causes uni , \ t°nstant à uue grande 
soient offertes aux sympathies mil, n’,,e x? ”°l,rH des temps, se 
ne suffit pas : tant d'autres se pressent H M,alS c'ette explication 
tantes du catholicisme ! Seraitece le talent plmla,,ges "illi- 
nomène sa raison d'étre » i] e„ est*1* T" domierait au phé- 
mais le talent se rencontre partout Lé'rm^f •',m des ulvmi'llls : 
la noble figure de Windthorst 6 nUI $ufc 8Urt°nt émerger

''Connell, de l'immJnse océan^ de PLn^ ,M°utale™bert et 
te et l'esprit de suite qu'il a mis au servi^ Tv “ force de volon- 
poursuivi avec une ténacité indéfectible °A d desseil>
connaît l'homme vraiment super eur fe A ™ract"res se re- 
entoure la mémoire d'une auteol, * 18 do,lt la Postérité
a leur siècle le cachet deleûr pé Sinnalite TOHX qUi, 0,lt ""primé 
'les nobles pugilats soutenus avé, ? ^ sout Ies champions 
leurs des peuples : là est le secret Z U °' CB "T ,as ™mluc- 
certaines natures d'élite sont l'objet lmages durables dont
éclata U1 lutte4 donattilPdeS?aUit étre'îe l‘ ^ i‘'B ,IU an»' quand 

Beaucoup à eet Age aspirent an ,1. .l,éros le P|,ls marquant, 
fréquemment relégués parles impatK au" ^ombtde’si^Z;

vue

H;

'

»y«,)|»r A. KiZZuln -, "iTZTTJ"' '*1°' U‘ otMiçu,, t„ Wr.
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Lui. il fut accepté sans effort ; il essuya pendant près de quinze 
ans autant de défaites qu’il livra de batailles, mais il lassa ses 
adversaires au point de les faire renoncer au combat: grand 
exemple à coup sûr de persévérance morale et de confiance dan 
son drapeau ! Il disait, lorsque le prince de Bismarck était A 1 a- 
nogée de sa puissance : “ Désormais, je 11e défendrai plus long
temps la cause catholique et je ne me promets point la victoire ; 
mais, quand je ne serai plus, elle triomphera ; cela, je le crois, 
puisque je crois au gouvernement divin qui régit le monde, et 
ma croyance est solidement établie ; c'est elle seule qui m’a sou
tenu jusqu’il présent. " Espoir réconfortant, en effet, et qui de
vrait vivifier tous les cœurs catholiques ! Mais la recompense 
n’était pas si lointaine qu'on pouvait le redouter ; du vivant 
même de Windthorst et grâce en grande partie à ses coups, 1 edi
fice élevé contre l'Eglise s'était écroulé. Je veux retracer en 
quelques pages les souvenirs de cette grandiose epopee.
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(Né en 1812 à Meppen, Windthorst entra à l'Age de 20 ans. a 
la chambre hanovrienne, et dès l'abord, il acquit sur ses collègues 
une grande autorité. Successivement président de la C hambre 
et ministre de la Justice eu 1851, il resta pendant trois ans et 
demi à la tête de ce département ; écarté de la vie parlementaire, 
il redevint ministre de la Justice eu 1802 ; puis, peu de semaines 
avant la guerre qui devait enlever au Hanovre son indépendance, 
il fut nommé procureur général du tribunal de Celles (mai 1800). 
Son avènement au pouvoir avait presque tenu du prodige : jamais 
iusque-là un catholique n'avait été élevé à une si haute dignité. 
Ce n'est pas que le Roi fut porté pour sa personne : ‘’ Quand 
Windthorst est mon ministre, disait-il, il me semble que je navi
gue sur un vaisseau au mât duquel flotte mon pavillon et qui suit 
la direction que je veux suivre. Je me cache un instant, je m en
dors et quand je remonte sur le pont, je vois flotter au mât un 
drapeau qui n'est pas le mien, et le vaisseau a changé de route. 
Mais le mérite supérieur de celui qu’on appela dès lors lu petilc 
kurllcncc triompha par deux fois des répugnances royales: au 
fond le itoi lui rendait justice : car, après sa chute du troue, il le 
chargea de revendiquer ses biens confisqués.

Pendant son passage aux affaires, Windthorst eut deux 
sinus de témoigner son dévouement à la religion : la première, en 
défendant son action sur les écoles ; la seconde, eu dotant Osna
brück d'un siège épiscopal, créé dès 1824, mais dont 1 érection 
effective n’avait pas cessé depuis lors d'être ajournée. 11 put 
ainsi, quoique dans de rares occasions, donner libre cours à ses 
sentiments ; mais, en réalité, ce ne fut qu’à la suite de sou entree 
au Reichstag et à la Chambre des députés en 1807, ou plutôt à 
dater de la guerre religieuse, qu’il fut à même de donner sa me-

SUie*Les causes de cette guerre ne sont pas exactement connues ; 
il est probable qu’elles furent complexes.

Le dogme de l’infaillibilité papale, surtout tel qu il était défi
guré par les polémiques du temps, était bien de nature à heurter

eenti'f 
prims 
vraisi 
que, s 
sien, 1
l’entn
la dut 
journi 
frère, 
contre 
nal-lii] 
s’était 
son cli
pIlIS (,!

(Vs iu
MM. <1, 
le prin. 
d’obtei 
religiei 
qu’en f 
ger au 
l’Autrii 
porel m 
mêmes, 
religion

I
.toral pt 
sous la 
(lannnei 
Loti, M. 
étaient 
nie avec 
de Malli 
tes, étai



I.KS GRANDES FIOVRes DU CATHOLICISME 483
les préjugés protestants de M. de lii 
H,l*u a provoquer de 
d'unifier

, . « Part uneattih^ré^vM/'>7‘1 W*
l empire nouveau, au noint- a k e lve* le désir

territoires mais des doctrines et, de hd l“ V"e “«“•seulement des 
apparence plus solide; ÏS„uir de (n,0"ï!'' «* assiette

ination d'un grand facteur protestant en T |,a'' ‘<>r-
ranee de la race germanique sur 1s t, ,h|irope, la prépondé- 
meats qui lui venaient des docteurs caHM’ Htl"U: leS ei,couragc- 
'oltes contre Home, eoMtril.uèrent sans 'lonT'^r1'1' S'étai,!l,t 
nations. Dans la forme, l'église vieille n t^.,l,llxel'!*>s détermi- 
rencier de l'église protestante; mais ede o *° ‘n'v ?V'lit NH *•*«'•*- 
cipe qu’elle; par l’effet de ce iirinein» Ln°l!A*a*t 11 nu,,,,epria- 
rapprocher; elle ne pouvait en tour"’.. a,11 6 appelée a s'en
tionale eliercliant dans l'Ktat'son • •ta8,’ t‘tl'e M" une église!*r. rousiapient. elle apparaissait corn'm'!'''! ,: ll to"” ' Kurds,
■' 1 ‘ounne politic,................. . s„ , " 1 "mtrninent de régne
a qui sa foi religieuse no donnait n,,s I avaient éhloni et■le resistance des .-(.n,,.!;.,,V'.tI.J.Ii,, — '*< de la force

centre, avait été ''^'nmt'if de In' m'V'l'q"! <lin'ait s’appeler le 

prussien contre l'Kglise eatliol' pu. c'en " KO"vm'ement 
vraisemblable. <>„ avait remun ué m s"Pimsition est peu 
que, seul des ministres accrédités is7<).
Sien, le comte d'Arnim. étais venu ,m„l„, F ambassadeur prus-
entrée de Victor-K.......... .. par la pork ba 77 7 ^eu.m, à

la date du 2f octobre 1870, le KroniiHnv "i 1J autre part, sous 
journal que. d'après le langage te„„ avait consigné dans son 
frtre, '•immédiatement après ht gm ù' . B,f,u,u'ck à son beau- 
contre l'infaillibilité." De lo„g,m u„L7e,,treraitencampagne 
nal-libérai. ipii semblait vouloir s„ .'.J,' ''este, le parti natio-
s était montre animé (l'une vive haine t Pouvoir,
■son Chef. AI. Henningsen, avait dit ' To'uTx U gli#" : ,l,,s 
plus qu une citadelle à conquérir’ relie V : "°"s n'avons 
( es indices et d'antres detei minèrén “ 1 ultramontanisme." 
MAI. de AI dliuekrodt, de Savignv Win ’l I "7 n Janvier 1871, 
le prince de Lowenstein. à adrestèr'u , , ‘°'7 ’ '‘««''eusperger et 
(I obtenir leur concours pour la constitution'“ fHisTt

ger au moyen d'une organisation sn ide'T '’f'Bf!“re de proté- 
I Autriche ayant été annihilée la Kran . 68 ‘ rolts de l’Kglis 
porel supprime, qui donc, si ,-èn'est lesft','asée- *« Pouvoir tem-
BrVait 9,l,,Ve8'"'tlti" ‘"damnent ^M^iauCte
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était étroitement lié avec Windthorst, et tous deux furent d ac- 
résolument sur le terrain de la liberté, “ Le

une
cord pour se placer
centre, dit Windthorst dans un discours célèbre, n’est pas 
fraction confessionnelle ; il est ouvert à tous sans exception ; le 
centre ne veut pas seulement la liberté de l’Kglise pour les catho
liques, mais pour toutes les confessions... De tout temps le 
a compté des protestants parmi ses membres. Nous demeurerons 
pour le moment sur le terrain de la tolérance confessionnelle, 
quand même pour le moment on ne nous en saurait aucun gré. 
Nous voulons reconquérir la liberté religieuse, la liberté civile, 
toutes les libertés." Telle fut essentiellement le programme du 
parti ; mais il est juste d’ajouter que, sous l'influence de Mgr de 
Ketteler, il reconnut, dès cette heure, la nécessité de lois sociales ; 
les réformes relatives aux rapports du capital et du travail ne 
cessèrent pas d’être l’objet de ses efforts.

Les événements prouvèrent combien la prévoyance de ses 
fondateurs avait été grande. A peine eût-il été constitué, que le 
pouvoir se démasqua. Celui-ci semblait avoir tous les atouts dans 

jeu, le prestige de victoires mémorables, la restauration de 
l’empire allemand, les préjugés protestants, une majorité com
pacte, les forces administratives d’un grand gouvernement, le 
concours de défectionnaires catholiques et même l'appui du pre
mier ministre de Bavière, M. de Lut/.. Mais le centre ne recula 
pas, et il n’hésita pas à soutenir ces luttes héroïques qui causè
rent au pays un malaise tel, que presque tout le inonde en sou-

centre

Imita la lin.
Les catholiques s’étaient vaillamment conduits sur les champs 

de bataille tie la guerre franco-allemaude. Ce fut cependant au 
lendemain du jour oil ils avaient versé leur sang pour la cause 
commune, que le gouvernement prit contre eux une attitude déli
bérément hostile, et que, s'adressant tantôt au Reichstag, tantôt 
aux Chambres prussiennes, il chercha il associer à sa campagne 
les divers instruments dont il disposait. Bismarck a écrit dans 
ses Mémoires (1) que son programme était plutôt dirigé 
le polonisine que contre le catholicisme. ’’ On peut en douter; 
car si les Polonais ne furent pas ménagés par lui, les catholiques 
le furent bien moins encore.

Tout d'abord il prit sons son patronage, en les maintenant 
dans leurs chaires, les professeurs qui, après s’être élevés contre 
l'infaillibilité pontificale, avaient suivi Dœllinger dans son 
schisme : il déclara, lui protestant, qu'il les considérait comme 
des fidèles irréprochables, et il supprima la section catholique au 
ministère des cultes pour remettre la direction des affaires de 
l'Kglise aux mains de ses adversaires. Puis, dans l'espoir de bâil
lonner le clergé, il porta une loi d'empire pour réprimer par 
l’amende et la prison les écarts de langage chez les curés et les 
vicaires, tandis qu'il entourait de ses faveurs M. Reiukeus, qui 
s’était improvisé évêque vieux-catholique.

“ contre

t

1

t

(1) Pensées et Souvenirs, t. II. p. 157. é
o

(A Huivre)
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Une nouvelle sociétén D . . connue sous le nom de “ Confraternité <le
la Bienheureuse V lerge Marie, reine des Cœurs » a été établie par 
Mgr I archevêque Duhamel. Une lettre pastorale de l'archevêque 
au sujet de cette société a été lue dimanche dans plusieurs é 
ghses. Le but de la confraternité est d'établir parmi les fidèles 
a dévotion envers la Vierge Marie, précitée par le Bienheureux 

Ciignon de Montfort, fondateur des Pères delà Compagnie de 
- aue et des Sœurs de la Sagesse. La société aura des ramifica
tions dans chaque paroisse de l’archidiocèse.

)

l

B

Nous empruntons à notre excellent confrère du Courrwr du
, UUla. 'enseignements qui suivent, ........mutés eux mêmes à
‘enéiTve nSa'' 9'"' ‘6 "yatome «" vigueur « Ter-

t
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n.entLà TtZ.eutee0nVa°Dri<mne,H8f^Ctionne tl'lmirable-
nues, au point de vu" ,1e la ï«>l dédll V ""'.'“"'“"-"s , u™'"

nombre de 70,000, les Méthodistes au nombre de âooTët T" 
Catholique» au nom bre de T*-* ddii i . i ' lesmontre que 43.000 à,2,£ ^ n^i

portion de 1 enfant par 5 têtes de population ’ ",,e lm"
Chat)ne denomination contribue pour ses écoles et 

est Teml000 at 25 P°"r C<mt de ''octroi *'« gouvernement, qui
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Ainsi le système fonctionne bien?” a-t-on demandé au révé-
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rend M. Pilot. “ Parfaitement, a-t-il répondu, aucun gouverne
ment et aucun parti ne songerait à changer le présent état de 
choses. "

Le gouvernement impérial, frappé du succès de ce système 
scolaire, a demandé au révérend M. Pilot un rapport au sujet de 
l'origine et du pr< rès de ce régime. Il a préparé ce rapport, qui 
est très volumineux, et qui va être déposé incessamment sur le 
bureau de la Chambre des Communes. Ce document sera proba
blement cité fréquemment dans les débats qui auront lieu relati
vement aux questions d'éducation, dans le parlement britanni
que.

Voilà un bel exemple pour nos fanatiques de Winnipeg et 
d’ailleurs. La majorité à Terrenouve est protestante et anglaise 
comme au Manitoba. Cependant elle n’a pas craint d'établir et 
de soutenir un système d’écoles confessionnelles (pii donne satis
faction à toutes les croyances. Elle respecte les droits de la cons
cience. Kile ne veut opprimer personne, et elle comprend qu'un 
peuple chrétien et civilise doit faire une place d'honneur à la re
ligion dans ses écoles. Et comme résultat, son système scolaire 
donne la plus complète satisfaction.

Les Green way. les Martin, les Cameron, les Sifton devraient 
aller prendre des levons de toléraiice et de progrès à Ter reneuve.

On l'a dit souvent, et avec raison ; pendant que les Anglais 
habitant l’Angleterre revenaient de l’intolérance à la justice, 
leurs héritiers puritains du Canada et des Etats-I'nis s'enga
geaient dans ude voie toute autre. L’Angleterre y a gagné en paix 
et en sécurité. Oui sait même si cela n’a pas désarmé, pour un 
temps du moins, le bras vengeur de Dieu, prêt à s’abattre sur la 
nation coupable de crimes jusqu'ici restés apparemment impunis ? 
Les Etats-Unis ont revu, pour leur part, un premier châtiment dans 
l'idilTéreiitisme, qui tue la force morale du peuple, et ce châtiment 

appelle d’autres qui viendront u leur heure, si le pays ne re
vient à des principes vivifiants. Le Canada, lui, paisible tant 
que la question religieuse n'a pas été soulevée par 1a destruction 
pratique des garanties que la constitution apporte à la liberté 
d'enseignement, est aujourd'hui en proie à une agitation sourde, 
qui he traduira tôt ou tard par des résultats déplorables, Il n'est . 
pourtant pas nécessaire d'être bien éclairé pour profiter des en
seignements qui se dégagent de cette philosophie le l’histoire.

en

Nous détachons, d'une Lettre des Archevêques et Evêques
de la Province St Boniface aux Vénérables Archevêques et Kvê- 

des diocèses de la Province de Québec,” la déclaration sui-ques
vante relative à la question des écoles du Manitoba :

Les écoles publiques et séparée s, là ou elles existent, n’ont, en 
certains lieux, qu’une existence précaire. Von* nigmtrez point.

m m
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Vénérés Seigneurs, que la question des écoles est loin d'être défini
tivement réglée, au Manitoba et même au Nord-Ouest, en confor
mité avec les principes de notre Foi et les simples régies de l'équité 
et de In justice. Fidèles a la direction donnée par le St Siège 
-attendons, dans l'espoir que nos droits imprescriptibles 
seront rendus un jour, dans leur intégrité.

:

nous
nous

C'est nous qui soulignons.
V odà qui, pour nous, règle la question. Nous espérons qu'on 

”e Vlend, a l,llls nol,s corner aux oreilles que la question des 
•écoles est réglée Elle l’est pour les sectaires peut-être, et encore, 
il y a gros à parier qu'ils ne s'en tiendront pas longtemps au modus 
Vieendi qu'on dit avoir été établi là-bas. .Mais elle ne saurait l'être 
pour les catholiques, après cette déclaration positive de l'autorité 
religieuse. Et on le comprendra mieux encore quand on saura 
que. tout dernièrement, dans une séance de la législature inanité- 
baine, le premier ministre Greenway s’est défendu d’avoir faibli 
en ce qui concerne la loi des écoles publiques (la loi persécutrice, 
ou mieux les lois persécutrices), ou d’avoir été partie à quoi que 
ce soit de préjudiciable à l'esprit de cette loi. C'est clair et pé
remptoire, n’est-ce pas ?

Un correspondant canadien du Courrier de Un,.celles, qui 
parait bien renseigné, après avoir donné les ternies du modus vi
vendi établi an Manitoba, apprécie comme suit cet arrangement :

Les catholiques et les autorités religieuses se résignent à ce 
pis-aller qui, sans redresser tous leurs griefs, tant s’en faut, fait 
cesser an moins une des injustices les plus criantes dont 
plaignaient, à savoir le refus de tout subside scolaire

L Ecole normale établie par S. G. Mgr Langevin, à Saiut-Bo- 
nitace, a adopté le programme officiel, 
des maîtres et des maîtresses d'écoles 
diplômes délivrés par l’autorité civile.

S;.S- Léo" XMI a pensé, sans doute, que, pour le moment, les 
catholiques du Manitoba pouvaient accepter cette situation lole- 
Uni's * P Ut0t q,,e ,le 8ubir eelle des catholiques des Etnts-

Le Denier des écoles catholiques continue à exister cependant 
deroT'-arrangeinen?'1; j“ Cr°i8’ ™‘'le ^«^re aléatoire

‘pie “ le mini un vivendi 11e 
pas publié officiellement par les autorités provinciales et ne 

fera l'objet d'aucune loi portant modification à la loi néfaste de 
181)0 et aux lois subséquentes. L'arrangement 
part et d’autre. ”

i
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Les journaux anglais publiaient, il y a quelque temps, une 
dépêche d’Ottawa mentionnant un bruit qui circulait dans les 
cercles politiques bien informés et aux termes duquel Sir Wilfrid 
Laurier aurait récemment envoyé aux représentants de la hiérar
chie catholique au Manitoba une souscription de #5.000 pour 
venir en aide aux écoles catholiques de cette province. Au cours 
du débat sur l'Adresse, aux Communes, M. McDougall, député ca
tholique du Cap Breton, a essayé de faire dire au premier minis
tre ce qu’il y avait de vrai dans cette rumeur, mais M. Laurier 
est resté muet.

ne
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fail
snn
obéLa cérémonie de l'investiture du pallium, résultant de la no

mination île .Mgr Chapelle à l'archevêché de la Nouvelle-Orléans, 
a eu lieu le jeudi 0 avril courant, à la cathédrale de la Nouvelle- 
Orléans. La cérémonie a été présidée par Mgr Fitzgerald, le 
doyen des évêques de cette province ecclésiastique.

rêt
lui

dai
méi

Le tribunal ecclésiastique nommé par Mgr. Kain, archevêque 
de St-Louis, Mo., pour faire des investigations sur la vie et les 
actes de Mme Duchesne, en vue de l'institution ultérieure d’un 
procès de canonisation, vient de terminer ses travaux. Les té
moignages recueillis seront prochainement envoyés à Home. Mme 
Duchesne a joué un rôle en vue dans l’institution de l’ordre des 
Sœurs du Sacré-Cœur, aux Etats-Unis, il y a plus de U0 ans. Iai 
premier couvent établi était situé près de St-Louis.

ton,
quel

d’un 
tés d

Ment 
lies, 
(’roi) 
la diil ue rumeur veut que Mgr. Martinelli, le délégué apostolique 

aux Etats-Unis, soit élevé au rang de nonce et envoyé à Paris, en 
remplacement de feu Mgr. Clari. Nous voyons par nos échanges 
que la nomination est faite, bien que le titulaire ne soit pas encore 
connu, ce qui laisse peu de chance A la réalisation de ce bruit.
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Les nombreuses faussetés répandues par la presse sectaire au 
sujet de l'Eglise catholique et de ses missionnaires aux Philippi-

—
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ont déjà reçu leur réfutation dan» nne série d’articles publiée 
pat le K. 1. Ambroise Coleman, dominicain, sou» le titre •- Les 
Moines aux Philippines." Marlier, Callanan k Co„ les éditeurs 
catholiques de Boston, A la grande satisfaction des catholique» 
amer,cams, vont fane de ces articles la matière d’une brochure 
qui paraîtra prochainement.

nés

i

Nous reproduisons d’un journal quotidien

Un médecin américain dit beaucoup de 
debatable' ' * VHeS à ,’umvre dans les hôpit

■li'-wiaîteÆsjr-r»
clairvoyant' '* <"ari“’ *»’obs
mérite !

bien des Sœurs de 
aux et sur les champs

crvateur 
reconnaît et honore si bien le vrai

to, !r;?u,n y' ,'e('te"r de ''Université catholique de Washing
ton est à Chicago, oii il prend part A la conférence, ouverte depuis 
quelque» jours, A l’église catholique romaine de Saint-Jacques.

L objet principal de la conférence est d'aviser aux moyen.
tésdeseEtotsmul0de8 Parmi 'eS univers!-

Bén^Zlv"ta"t8,det?U9 168 °r,lre8 e,l8eignants : Jésuites, 
Bénédictins, h a,1C,scams, Lazaristes, Frères des écoles chrétien 
es Hesurrectmnn.stes, Augustins, Pauliste», Frères de Sainte-

du -- —»• «• «....».
au Convr i",,M,88ib,le <ie <iire L'°mbien <ie délégués prendront part

». « w--..

Le but général de cette conférence 
cission des questions d'ordre général.

Nous attendons des 
rations de ce congrès.

Ientre

ne permettra que la dis- 

reiiseig,laments plus précis sur les délibé-
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ITALIE.—Mardi de la semaine dernière, le Pape a prononcé 
devant le Sacré Collège nu discours important, dans lequel il a 
f iit hllttsion il la conférence du désarmement proposée par le 
Tsar, et parlé de l'œuvre de paix et de civilisation qui fut toujours 
celle de l'Eglise catholique.

Nous publierons le texte de ce discours dès que la malle d'Ku- 
rope nous l’aura apporté.

—Dimanche le 10, une messe d'action de grâce a été célébrée 
,\ Saint-l’ierre pour remercier Dieu d'avoir conservé le Souverain 
Pontife A l'alîection des fidèles. Etaient présents : les cardinaux, 
les représentants des chrétiens d'Orient, le corps diplomatique, 

foule immense de fidèles. Léon XIII a donné sa bénédiction

q

Si
le
ID

Fa

in

line
et a été acclamé.

' Nous publions ailleurs le bref adressé au cardinal Goossens 
Icon X1 II pour remercier les journalistes catholiques belgesp ir

de la souscription qu'ils ont ouverte pour offrir des étreintes au
géi

Souverain Pontife.
délégation de ces jour mlistes a été reçue par Léon XIII 

qui leur a parlé eu termes emus de la Belgique et leur a prêché 
Vunion entre catholiques :

Pour répéter ce que je disais tantôt, les catholiques doivent 
faire des sacrifices mutuels. Car, si vous vous divisiez, 

pourriez pas résister et le triomphe des socialistes serait 
immense malheur. Ce serait l’occasion de 

conduire h la guerre civile.

Coi
“PI

de

s'unir et se

ilat 
que 
répi 
ver 
à in

vous ne
pour la Belgique 
troubles profonds qui pourraient

Le Pape a encouragé les journalistes catholiques a persévé- 
dans leur initiative et souhaité que leur exemple fût suivi :

aux autres pays. Si ce n'étaitLa Belgique a donné l’exemple 
«pu» pour moi. ajoute encore le Pape, je ne demanderais rien, mais 
1 iïglise a des besoins pressants. Aussi je voudrais vous demander 
de recommencer les années suivantes, et de renouveler ainsi les
otrenues pontificales que la BeJgique adressait jadis au Saint*

en a 
Sain

Voti
mon
Dieu

Siege.
Il leur a aussi exposé l’emploi des argents recueillis par

J’ai reçu avant hier, continue le Saint-Père, un rapport du 
nouveau patriarche syrien, Mgr. Kahmani, dans lequel il se trou
vait îles choses très consolantes sur le mouvement de conversion 
des Ndstoriena. B me demande des écoles et des églises. Je lui 
ai promis 50,000 francs ; j’ai promis la môme somme aux patriar
ches clmldéen et melchite. Voilà l’emploi de l’argent qui vient 
de Belgique et des autres pays catholiques.

eux :
ques

I

Sacn
évôqi
«ion,

-
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La publication l'an dernier d’un liv 

ancre Comii* |eM z, ,,(i <le S Leur Marie du
lit grniid '''

soumit Iiiiiiii^ aux autorités 6 Y1* . I><>lemiqiies. On
leur jugement formulé dans l„ lettre ÔTiivaut ' ml"-"1 ',1‘ V 
•lues il.) Krancomme suivante adress.» IUIX évê-

S v ';!:;l: "••'««Ahatk.x IHM Kvft,n ks kt

lllm.tnsi.uut) et Revérendissinie Seigneur

«JXÆï: ..* lv...le 17 mills ISIlll, lut proposée la ' g" 11 ' tl‘lme 1111 ' ntienn
“■"ft.*;? ........................ -s „n.1„Æ,::rt;:,.,m:rKcolti

■ ..wVvsransssE", •>*■'! - <*Lt en <ms de réponse negative,
8eig^!:7Î v‘5|,eM"

les Kmincnti^iîZi'lVris Imt'Ün'i.îé 'X,lmi,u

reproliLr" Nég"tiv«”"«nt,

"B "TU°

-le l’instruction et ^hma i m étie, °? “"'t""1.»-»1 -<m,é

salit lies louanges qu’elles méritent . ,,ng,'e*"t,°11 en leur a. 1res- 
espérance ,,,,’cMes , ano, Zut î,aL a i'.'1’ n"."rrit •» ferme
■lat : et qui'. dirigées 1" aiilces nminm Î! ’/‘'r"' " tn,r '•*»*>

Rapport sur ce qui précède ayant été fait à s s t- v...
;u" "."cc "cc"r,|cc au soussigné cardinal prêté! {*■>'"""

Sainteté « ...............atiller et confirmer
sum .les l-aiiinentlsslmes Cardinaux
Votre Gmu,le,Tr,|;éver:n^Zetiàlat^eMm'- X' "igl‘ilie'' *

*’ .......................................
le 27 mars 1809.
Rome ayant parlé, la question est réglée Mme Maria a

u leg!miels une lettre exprimant “sa complète
smn, sans restriction ni réserve.” 1 1 "uls"

et le livre est digue de

J

en
mars. Sa 

tous les points la déci-en

ties évê-

.
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—De la Vie catholique du 10 mars : . .

compose actuellement <1e B eavdinaiix de l’ordre des évoques, de 
4(1 de l'ordre des prêtres et de 5 de l'ordre des diacres.

11 y a 5 cardinaux dont la création remonte au pontificat de 
Pie 1 x‘et 52 qui ont été créés par Léon XIII : cela fait en tout 51 
cardinaux, de sorte qu'il reste 13 chapeaux vacants pour le ple- 

. du Sacré-Collège qui est de soixante dix membres.
Sous le rapport de la nationalité, il y a maintenant dans le 

Sicré Collège 31 cardinaux romains et italiens et 23 des 
tes nations y compris deux cardinaux de nationalité étrangère . 
Ledeehowski et Steinhuber qui résident à Rome.

Le volume de la Gerarchiu callolica fait suivre le 
la hiérarchie de l'Eglise universelle.

Le-, titres de la hiérarchie catholique sont repartis 
suit, nu 1er janvier 18(111 : Patriarcats des deux rites, 12 : arche- 
VC pies et évêques du rite latin avec résilience, 830 ; archevêques 
et évêques de rite oriental. 50 ; archevêques et éveques titulair es, 
c'est à-dire n'occupant pas de sièges épiscopaux proprement dits, 
353 : archevêques et évêques n’ayant plus de titres, o , prélat. 
n ulliiti duramen*, 3 ; soit un total de 1,330 titres actuellement

d
ai
P'

ni
mdilTvren-

nt
tableau tie

Hecomme il
Su
Sa
80

111

pr

titrés qui manpieiit l’heureux développement de lu hiéiaitlne 

Bolin le pontificat actuel.
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ressources du Souverain Pontife sont plus limitées, mo itié a 
sollicitude pontificale pour la première église du ni mile rurt»'», 
h;i catlvdiale, que, depuis son élévation a la Chaire tie I leuc, 
n'a point pu visiter.

__On annonce la m ,rt de S. K. le cardinal Uunsa, archevêque
Le cardinal Bausa était figé de 78 ans.
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France.—Les dépêches nous apprennent que cinquante nulle 

pèlerins sont partis ce matin pour Lourdes. Non. avons, il 
y a déjà un certain temps, parlé de l'organisation de cette solen
nelle manifestation religieuse sur laquelle nous reviendrons.

Disons seulement que parmi ses promoteurs tiguraient des 
prêtres et des laïques très distingués, entre autres le comte Alber 

de Mun.
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Nous notions l’autre jour l’intervention de certain soeialis-
lesquels la tua- 

au deuil de la
te qui voulait faire supprimer les cérémonies par 
rine française s’associe pendant la Semaine-Sainte

curieux de lire les dispositions prises au sujetchrétienté. On sera
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dece deuil, cette année comme les années dernières, par le vice- 
amiral commandant en chef et le préfet maritime des cinq grand* 
ports de France.

Les voici :
kf. yucdredi-Saint, 31 mars courant, au lever du soleil, et le 

samedi A la même heure, les couleurs nationales seront hissées A 
un mAt aux portes de l'arsenal, à la Préfecture, etc., et aux autres 
monuments de la Marine.

Il en sera de même, A partir de 8 heures du matin, A bord des 
navires dans les ports ou en rades.

Ces divers bâtiments auronten outre leurs vergues appiquées.
Cil coup de canon sera tiré d'heure en heure, par l'artillerie 

de marine, qui prendra des mesures en conséquence, le Vendredi- 
8amt, depuis 8 heures du matin jusqu'au coucher du soleil et le 
Samedi-Saint, de 8 h. du matin jusqu'au moment où les cloches 
sonneront.

A ce moment, les vergues seront redressées et les pavillons 
mis A bloc.

-Il pleut sur le Temple ! Nous l'avons déjA dit : l'attitude 
prise par la secte dans l'affaire Dreyfus et la scandaleuse préfé
rence dont elle a été l’objet de la part du gouvernement, alors 
qu'on poursuivait pour délit d'association illégale, les chef de six 

sept ligues différentes, ont provoqué un sérieux mouvement 
coutre les Loges. Tous les hommes sérieux reconnaissent qu’elles 
constituent un danger pour les vrais intérêts de la France, et “ l’on 
voit les journaux les plus divergents d'opinion, du moment qu’ils 
ne sont pas dans la main des juifs et des F.-. M.\, commencer A 
s'occuper, avec des sentiments tout A fait dénués d’indulgence, 
des louches machinations ourdies par les Enf.\ de la Veuve"- 
{Franc-Maçonnerie démamjuée, livraison de mars 181)0, page 19.)

A la suite de bien d'autres, M. Quesnay de Beaurepaire, l'an- 
cieu président de la Chambre civil de la Cour de Cassation, qui 
avait déjà, dans une conférence retentissante, flétri les sectes et 
leurs stipendiés, traite la Franc-Maçonnerie de “véritable société 
secrète qui a mis la France en coupe réglée et multiplie ses atten
tats contre la liberté de conscience." François Coppée, le grand 
poète qui est président d’honneur de la Ligue de la Patrie fran- 
çavtr, dénonce la “Franc-Maçonnerie qui joue un rôle considérable 
dans les élections et A laquelle nous sommes redevables de l’état 
de malaise et d'anarchie au milieu duquel nous nous débattons 
Albert Monniot, dans la Libre Parole, qualifie les Francs-Maçons 
de “mômiers de l'internationalisme” et de “plus ferme appui de 
Judas, et la secte d’“ infecte coterie dénommée Maçonnerie," 
d’“alliée naturelle de la juiverie cosmopolite ; " de son côté, Maurice 
Talmeyr écrit dans le Gauloix un article important dont nous 
alloua faire de larges extraits :

Ull



114 I.K MOUVKMKXT CATHOMqnB

Ou a dit de hi M it; mnerie qu’elle était une “ anti-Eglise”, et 
rien n'est plus strictement vrai, mais à la condition de ne pas «’eu 
tenir au sens religieux du mot, et de l'entendre, en môme temps, 
dans le sens moral et social.

Elle représente bien un anti Dieu par la négation de Dieu, un 
anti-Pape par l'institution d'un (Jh *1' suprême, dont le siège, 
me le siège même du Pape, est même en ce moment à Home, et 
par ses rites ridicules, un véritable anti-culte, mais elle 
ento'v, avec cela, un anti-Décalogiie au Dicilogue, et cet anti- 
Décalogue, qui n'est pas gravé sur des tables, mais qu’on s'avoue 
tout b is. entre ‘ frères", ou se ch (touillant,, est la destruction 
pure et simple de toute espèce de morale privée, publique, sociale 
et familiale.

coi
coi
un
fri

res
crc

oppose gai
tie

ceil
poi
qui
l’inPartout où l'Eglise met un respect, une réserve ou une pro

hibition, la Maçonnerie met une révolte, une licence ou une ironie. 
Partout où la religion enseigne la retenue, la surveillance, la sévé
rité vis-à-vis de soi, c’est-à-dire un certain ensemble de qualités 
de vertus sans la pratique ou l’essai desquelles il n’existe pas de 
société possible, la Maçonnerie les déconseille, les raille, vous les 
désapprend, et les détruit eu vous, d’après un système voulu.

En soin me, et toute sa puissance «ecièteest là. elle est 
tour dogmatique à toutes les bassesses commodes de la bête ctdu 
untmisini' en opposition à l’Eglise dont la force est de représen
te • l’Ame, l’idéal et le surnaturel. Certes, ce retour à la brute se 
dissimule, et son action n'opère qu'on s'enveloppant, mais elle 
opère. Mettez à nu toutes les revendications maçonniques, sou
mettez les à l'examen chimique, et, au fond de la cornue, vu der
nière analyse, il ne restera (pie la turpitude.

cen

cac!
blic
mei

est
d'iu

a ét 
den< 
coin 
les c

Vous rappelez-vous la fameuse affaire de Cempuis, do cette 
école municipale dirigée par un vieux fou, et fondée sous l’inspi
ration même du directeur do l'enseignement primaire d'alors, le 
fameux M. Buisson ? il fallut fermer la maison, simple école de 
bestialité, où se passaient dos ignominies pédagogiques. Mais 

maison de Cempuis, se trouvait entre toutes, une œuvre 
maçonnique, c’était l'institution maçonnique modèle, le type 
d’établissement d’éducation que les Maçons, dans leurs rêves, mul
tipliaient déjà sans bruit en se faisant des signes, et la résistance 
des “ Loges " faillit tourner à l’émeute.

Il y eut, en faveur de Cempuis, et de ce qu’on appelait ses 
“ méthodes ”, une frénétique levée de petits tabliers. Et l’affaire 
Peltzer, peut-être encore plus fameuse ? La Maçonnerie, dans 
celle-là, avait pris, en faveur des accusés, une attitude où elle ne 
ne soutenait plus seulement le dévergondage, mais le crime. Elle 
ne se contentait plus d’innocenter le vice, elle absolvait l'assassi
nat.
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AC'est la Franc-Maçonnerie, dit M. Talmeyr qui a fait voter 
les lois qui ont eu pour résultat:

Pornographie du livre, du théâtrê, des salons, du journal, des 
poètes, des romanciers, des auteurs dramatiques! Le divorce 
ayant abouti, en fait, à la plus extraordinaire sarabande matri
moniale qu’une société puisse danser ! le peuple abruti par les

nous
res sa i 
Utile
mouv
Nous
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courses! Et toute une suite d'affaires de corruption variées et 
continues, ou un bon quart du Parlement vous apparaît comme 
une bande de concussionnaires, de sénateurs tarés, du députés 
fripons, lie politiciens d'industrie ! ueputes
r,.a „E|-‘t-.ce. t,llr humanité qu'on a voté des lois “ humaiiitni 
res, la lot Berenger, 1 instruction contradictoire? Comment le

^ det £ttriŒ-" 

tears^inlinàices?°Et Dreyfus*?^ Es* bien^Vs^en^e^ro^utTnno"

n"lnder,bum'eeZc "ti ^Uenil' *'"» a<* causent la'iTsë de 
infamie, connue à Cempnis, comme pour les Pelt/.er comme en 

cent circonstances et pour cent coquins !
Ecoutez causer les “fils de la Veuve." Comprenez bien ce mie 

cachent leurs grimaces de justice, leurs sanglots et leurs Crispin
meniseet'ïrrs rigenese! eZ 9e'li,e *““* '**’ avw le'"'s rhatouille-

—Dreyfus un traître ?... Eh ! oui... Et puis après ? Dès 
est avec nous, nous couvrons tous les crimes, nous n'avons9 
d indulgents sourires pour toutes les abominations !

—Un congrès des Travailleurs chrétiens du Centre et de l'Oi 
a été tenu il Blois, dans les premiers jours d’avril, 
dence d'honneur de M. Léon Harmel, qui 
cours important dont 
les citations données plus haut :

La Franc-Maçonnerie a prétendu s’emparer du régime le mn
rra^n^th. °r> ™nf,,'u,irw ,n <•-*
tomle rm'e Tè c S°" ie" et hl,ssel' croire A la masse élec

île qu elle doit con fumer-le mandat aux sectaires, si elle ne 
veut pas voir disparaître une forme qui lui est chère Ce inalen 
aftm'f aolg"Bllr.?IUti“t entretenu par les intéressés, a permis les 
attentats aux libertés les plus sacrées, par une législation oui 
vise 1 écrasement des adversaires plus que le bien difpays 9
Dieu 8Î*on'étndiBaÇOnne,ie "’“î, pRS seu,eme»t l'ennemie de 

' Sl '! ét«'l|e ses convents, il est facile d'établir qu’elle ne

que

lest
sous la pré i- 

a prononcé là un dis- 
ferons l’extrait suivant, qui complète

:

Autriche.—Le correspondant viennois de la Croit, auquel 
nous avons dejA emprunté tant d'appréciations et de faits inté- 
iessants, adressait récemment à 
titue tout un 
mouvement

son journal une lettre qui 
exposé de la situation religieuse de l'Autriche et du 

». . renovateur qui se produit IA, depuis quelques années.
Noua reproduisons presque au complet :

cons-
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A distance, il est possible qu'on se méprenne sur le sens des 
faits ! l’apostasie de huit à dix mille prussophiles anticléricaux 
fanatiques, peut illusionner les amis de l'Eglise et leur donner 
l'impression que la foi catholique décroît et perd du terrain en 
Autriche. Or, il en est tout autrement.

L'étranger qui circule au hasard dans les rues de Vienne, soit 
à pied, soit en tramway, n’aura pas fait cinq cents pas sans être 
frappé d’un fait qui ne saurait échapper à l'attention la plus dis
traite :

En passant devant la porte d’une église, les hommes lèvent 
leur chapeau, les femmes font le signe de la croix. Rarement 
cette respectueuse marque de foi sera constatée chez les gens élé
gants dont l’extérieur annonce la richesse : la bourgeoisie riche, 
affinée, celle qui garnit les salles de premières et qui se croit l’éli
te du monde, celle-là est païenne, enjuivée et pour elle le surna
turel consiste dans l’idéal du théâtre, de la musique, et des chro
niques des journaux juifs : s’élever au-dessus des choses de la vie, 
c’est faire des soupers tins à la sortie de l’Opéra ou s’entretenir 
autour d’une tasse de thé de la pièce à la mode, conversation qui 
ne roule jamais plus de dix minutes sur la pièce elle-même, car on 
en arrive tout de suite aux artistes, à leur talent, mais surtout à 
leur personne, à leurs toilettes, à leurs revenus, à leurs aventures 
qui embellissent les toilettes et quadruplent les revenus.

Rien d'insipide, de vide, de monotone, de bête comme la con
versation d’un salon viennois. Les jeunes filles devant qui on dit 
tout et qui placent leur mot dans le papotage scandaleux, pro
mettent de continuer la tradition, et l'Eglise aura converti tous 
les socialistes de la monarchie, avant de réussir à purifier un seul 
repaire de cette riche bourgeoisie enjuivée.

Il en est tout autrement de la bourgeoisie modeste et labo
rieuse du petit commerce et de la petite industrie : celle-là est 
croyante, pratiquante comme le peuple, car à l’exception des ou
vriers de la grande industrie acquis au socialisme, tout le peuple 
est croyant. Vous verrez le cocher de tramway, d’omnibus et de 
voiture de place, le commissionnaire, l’hoiume de peine, le gardon 
de recettes soulever leur casquette devant la porte de chaque 
église, et si vous êtes en tramway, vous constaterez que les deux 
tiers de vos compagnons en font autant.

I
I
i

Mon premier séjour à Vienne date d’une dizaine d'années, et 
mes souvenirs d’alors ne me rappellent que quelques faits isolés, 
taudis qu'aujourd’hui l’édifiante coutume est devenue une règle 
presque générale que je vois en quelque sorte s’étendre de jour 
en jour.

o
n

d
Il y a (piinze ans, les églises étaient peu fréquentées. On n’y 

voyait que quelques vieilles femmes, et elles dormaient. Aujour
d'hui, on a peine à trouver place dans une église aux messes de 11 
heures : les jours de grandes fêtes, les retardataires sont obligés 
d’assister à la messe de la rue. et je me rappelle un jour de Pâques 
attristé par la neige où les portes de mon ancienne paroisse du
rent rester ouvertes pour une centaine d’hommes qui suivaient 
les cérémonies dans la rue, le parapluie ouvert et le chapeau à la 
main.
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«rvrrent. L esprit de foi les pénètre D'ahn, ’ t,p i?.nt et Prospè
re qui signifiait qu’on n’était • °n se dl8ait chrétien,
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turel est la fureur satanique urn’vnr ni " P0lnt de d“l>art surna- 
1 •'-Klisc d’Autriche. C est imaiid U «ëf tP?.F cette résurrection de 
que l’enfer donne ses grands co,,^ et if 'i'Ue Va 8« d«cider
S agit de l’âme d’un peuple Or Pâme H e“ 6St dei ,ueme quand il
v.ville. Les catholiques redeviennent oëth* !-B"l,le 86 ,es8aiait- *>

-qu'il faut désirer avant tout catholiques, et c’est lâ ce
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Côte d’Ivomîe. (Afrique occidentale).—Le R. P. Ray, des; 
Missions Africaines île Lyon, préfet apostolique de la Côte d'ivoi
re, écrit de Grand-Bassam aux Mission* catholiques, de Paris :

Notre Mission prend peu h peu de l’extension. Nous occupons- 
sept stations: Grand-Bassaiu, Assinie, Jacqueville,Monoso, Dabou, 
Memni, Bonoua, desservis actuellement par seize missionnaires.. 
C’est plus que ne nous le permettaient nos ressources ; mais il 
était nécessaire d’aller de l’avant. La colonie possédait plusieurs 
instituteurs laïques européens ; ils tombèrent malades successive
ment et A mesure qu’ils rentraient en France, nous occupions leur 
poste afin que l’administration locale n’eftt pas à les faire revenir. 
Mais nos missionnaires ont été obligés de vivre jusqu’il présent 
dans des paillettes de nègres, ce qui n’est guère confortable dans 
ces pays si insalubres : aussi plusieurs sont tombés sérieusement 
malades et ont été obligés de rentrer en Europe pour refaire leur 
santé.

J’avais commandé en Europe plusieurs baraquements pour 
remplacer ces paillottes : malheureusement une partie est arrivée 

j la plage brisée par le passade de la barre et une autre a été 
emportée eu pleine mer. Il faut donc recommencer, acheter d’au
tres bois, d’autres baraquements ; de plus, nous avons à cons
truire une maison pour les quatre religieuses de Grand-Bassam. 
Je me suis lutté de les faire venir afin de contrebalancer la mis
sion protestante qui vient de s’établir avec l'autorisation du Gou
vernement à, Grand-Bassam et A. Assinie.

Nous ne sommes qu'aux débuts de la fondation de la mission. 
Il n’y a donc pas A s’étonner que nous ayons besoin de beaucoup- 
d'argent pour nos installations si précaires jusqu’à ce jour. Il 
n'est plus possible d’habiter dans des cases, il faut absolument des- 
constructions européennes pour pouvoir prolonger la vie des Mis
sionnaires.

Je viens donc faire un pressant appel A la charité des lecteurs-, 
des Missions catholiques.

17 avril 181)0.


